
UN JEUNE ARABE ENFANT DE DIEU.

LA GRACE DU BAPTÊME.

(Petit Almanach de l'ERuvre de la Propagation de la Foi).

Deux missionnaires, revenant en France après un long
séjour sur les côtes d'Afrique, ramenèrent avec eux un
pauvre petit esclave qu'ils avaient achété afin de l'instruire
dans la religion chrétienne. On apprit d'abord à cet enfant
à parler la langue fiançaise, et rien ne fut négligé pour
faire arriver jusqu'à son âme la lumière de la vérité.

Le religieux chargé de cette douce mission lui expliqua
comment DIEU l'avait tiré du néa nt pour le rendre heureux
et en faire un habitant du Ciel, de ce Ciel si beau où il irait
un jour, lui, le petit Xavier, s'il aimait bien le bon Dhw
Par-dessus tout. Cette pensée transportait l'enfant d'admi-
Pétion ; il ne cessait de répéter : "Le Seigneur, bon Maître
pour moi 1 Oh oui, je l'aime 1" et son regard expressif
suppléait à la difficulté qu'il éprouvait encore d'exprimer
Ses sentiments. Quand il eut bien compris qu'ayant été
créé pour Dinu il lui appartenait, son bonheur ne connut
plus de bornes. Il avait- eu en Afrique un maître dur et
cruel, qui lui faisait souffrir toutes sortes de mauvais traite-
ments, et le pauvre enfant le comparait dans sa pensée à ce
DIEu si bon que le missionnaire lui avait fait connaitre. Il
s'ingéniait à prouver au Seigneur sa reconnaissance et son
amour. Sa sagesse, son application, sa docilité constante,
mftontraient d'une manière évidente l'action de la grâce dans
cette jeune âme; aussi trouva-t-on bientôt le néophyte prêt
a recevoir le Baptême.

Xavier d'ailleurs en avait le'plus grand désir, et, quand on
lui eut montré touLe la valeur du sacrement régénérateur, il
pressa de questions le prêtre qui l'instruisait :

" Explique encore, disait-il, je veux apprendre bien vite
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